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La couche profonde des cellules epitheliales de soutien regoit
egalement quelques fibres metaterminales, presque toutes ter-
minees par un granule ä la surface des noyaux, ou bien dans

leurs interstices.

L'appareil metaterminal n'a jusqu'ici ete entrevu que for-

tuitement, lors d'observations portant sur des regions tres
differentes. Dans les cretes ampullaires du Poisson rouge, il se

rencontre ä toutes les extremites des fibres. Lorsqu'il n'est pas
visible, c'est uniquement parce que la coupe a touche oblique-
ment la terminaison nerveuse. De plus, il se presente, dans

cette region bien localisee, avec toutes les formes qui ont ete

dejä decrites ailleurs.
Universite de Geneve,
Institut d'Anatomie.

Andre Mirimanofi et Louis SieBert. — Un nouvectu reactif
histochimique pour les essences et les lipides : le p-dichlorophe-

nolindophenol.

Le nombre des reactifs histochimiques utilises pour deceler
les lipides et les essences est tres restreint. En outre, la plupart
offrent l'inconvenient d'etre dissous dans de l'alcool ou de la

glycerine et de se montrer par lä impropres ä l'observation
vitale, ou encore de manquer de specificite.

Au cours de recherches inedites sur la detection histochimique
des deshydrogenases en relation avec la presence dans le tissu

vegetal d'acide ascorbique, nous avons observe, sur des coupes
de racines d'Ombelliferes, l'accumulation remarquable du reactif

classique des oxydases (a-naphtol + p-phenylenediamine en

milieu alcalin) dans les gouttelettes d'essence, la teinte allant
en s'approfondissant avec le temps. Par ailleurs le p-dichloro-
phenolindophenol « Roche » a montre une action elective encore
bien plus marquee, colorant instantanement les gouttelettes
d'essence en bleu-violace, en milieu alcalin, en rose vineux en

milieu acide, ce colorant agissant en effet comme un indicateur.
Ce phenomene inattendu nous a engages alors ä tenter de

generaliser l'emploi de ce dernier reactif, que nous designerons
sous le nom de « dichlol», pour simplifier.
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a) Essais «in vitro ».

Si la coloration des essences et des lipides n'est pas un
phenomene de teinture mais un phenomene de dissolution regi par
un coefficient de partage, en mettant en contact le dichlol en

solution aqueuse avec un lipide ou une essence, le colorant sera

extrait en totalite ou en partie du vehicule aqueux par ce lipide
ou ce corps gras. II est done facile de s'en assurer en operant de

la maniere suivante: melanger, dans un tube ä essai, 1 cm3 d'eau
distillee et une goutte d'essence (ou d'huile grasse); ajouter la
solution aqueuse de dichlol (0,5 ä 1,0 pour mille) goutte ä

goutte, en agitant. Une coloration intense (designee dans le

tableau ci-dessous par le signe -|-) de l'essence ou du lipide
accompagnee d'une decoloration de la couche aqueuse sera la
demonstration du phenomene. Dans de nombreux cas, le liquide
aqueux ne se decolorera pas entierement, ni rapidement. Ceci

se produira, comme on le verra plus loin, en milieu neutre ou

alcalin, la solubilite du colorant dans l'essence ou le lipide etant
beaucoup plus forte en milieu acide.

Dans ce tableau, v. violet, r. rouge, bl. bleu.

Essence

Ess. d'amandes ameres ++ 2 gttes Dichlol: v., decolore apres
4 h.

+ 2 gttes v., 3 gttes bl., liq. bleu
apres 4 h.

+ 1 gtte v., 2 gttes v., 3 gttes v.,
liq. presque decol. 4 h.

+ 3 gttes v.
+ 3 gttes v., 10 gttes: liq. t-oujours

rouge-violet.
+ 3 gttes bl., bleu apres 4 h.
+ 3 gttes v., faiblement v. apres 4 h.

+ 3 gttes v., decol. apres 4 h.
+ 2 gttes v., 3 gttes bl., liquide et

Liquide aqueux

» aspic

» bergamotte

» Cajeput
» cannelle Chine

» eucalyptus
» genievre baies
» geranium
» girofle

essence presque decolores apres
4 h.; + Ha02: redeviennent rou-
geätre-orange.

» orange Paraguay ++ 3 gttes v., 6 gttes r.-v., 9 gttes v.,
liq. faiblement rouge apres 4 h.

+ 3 gttes r.-v., 6 gttes r.-v., liq. en¬

core col. apres 4 h.

+ 2 gttes r., 3 gttes v., 6 gttes bl.,
bl. 4 h.

» orange Portugal

» santal
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Essence

Ess. sassafras

Liquide aqueux

+ tres 1 gtte bl., bl. 4 h.
lent

+ 3 gttes r.-v., decolore 4 h.

+ 3 gttes v., decol. 4 h.
+ 3 gttes r.-v., decol. 4 h.
+ lent 1 gtte bl., ess. rouge apres 4 h.,

orange apres 24 h., liquide decol.
+ lent 1 gtte bl., liq. bleu 4 h., decolore

24 h.

+ lent 1 gtte bl., bl. 4 h.

+ lent 1 gtte bl., bl. 4 h.

+ 1 gtte bl., bl. 4 h.

+ 1 gtte v., v. 4 h., decol. 24 h.
+ 1 gtte: liq. presque decolore, violet

pale.

» sauge
» verveine
» ylang-ylang

Anethol

Anisol

01. amygdal. dulc.
01. cottonis
01. olivae
01 lini
01. anisi stellati

b) Experiences « in situ ».

La coloration des essences est tres rapide, voire instantanee,
avec les coupes de plantes fraiches suivantes: racine de Foeni-
culum dulce, de Daucus carotta, de Ferula ferulago, de Bunium
bulbocastanum, de Pimpinella siifolia...; epicarpe de Citrus
limonum, de Citrus decumana; avec les drogues suivantes:
Rhizoma Calami, Flos Caryophylli, schizocarpes d'ombelliferes;
coloration instantanee des lipides de la noisette et de l'amande,
etc.

En revanche, il est tres difficile d'obtenir une coloration nette
de l'essence du pericarpe de l'orange; il semble que le pigment
orange dissous dans l'essence s'oppose ä la coloration, car
l'essence non pigmentee qui se trouve en moindre proportion
dans cette hesperide, se colore avec le dichlol. Nous ne pouvons
exposer ici les nombreux essais effectues sur l'orange. Soulignons
le fait que le citron, riche en xanthophylle, mais depourvu de

carotene, donne une reaction tres satisfaisante.

L'ergot de seigle, extremement riche en lipides, se colore
assez malaisement; on y parvient en traitant prealablement
les coupes ä l'hydrate de chloral.

Comme pour les essais in vitro, les gouttelettes d'essence ou
d'huile se colorent generalement d'une faijon intense, mais en

presence d'un exces de reactif, certains tissus se colorent egale-

ment en bleu ou en rose. Cependant, la difference d'intensite est

telle que la localisation demeure tres satisfaisante.
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c) Role de Vacidite.

Le p-dichlorphenolindophenol « Roche» est utilise en

biologie sous la forme de son sei sodique, hydrosoluble, bleu.
En milieu acide, le colorant vire au rouge, mais sa solubilite
dans l'eau diminue.

En revanche, comme nos essais in vitro et in situ nous Font
montre, la solubilite du colorant dans les essences et les lipides
est considerablement plus elevee en milieu acide.

La presence de composes de caractere acide dans les essences,

ou celle d'acides gras libres dans les lipides ameliore done la
reaction.

L'addition d'ions OH agit en sens inverse sur le phenomene
de dissolution, regi par le coefficient de-partage. II est done

avantageux, en pratique, de maintenir le pH assez bas pour que
la coloration demeure rouge ou rouge violace, en evitant un
exces d'acide qui entrainerait la precipitation rapide du reactif.
La concentration pratique est de 0,5 ä 1 pour 1000 de dichlol.
Avec de l'eau de fontaine, 2 gouttes + 50 cm3 d'eau donnent
une coloration bleue; avec de l'eau fralchement distillee, la

coloration est rose pour cette meme dilution. On operera done

selon la concentration du milieu en essence, ou en lipide et le

pH de ce milieu.
II n'est pas sans interet de relever la parente chimique entre

le dichlol et le reactif classique des oxydases. Par ailleurs, en

etudiant la litterature relative a la detection histochimique des

lipides et des essences, nous avons releve que Zweibaum et

Mangenot ont introduit un reactif qui se prepare en deux temps
(solution alcaline d'a-naphtol ajoutee ä une solution de chlorhy-
drate de dimethylparaphenylenediamine) provoquant ce que
les auteurs appellent la formation «d'indophenol ä l'etat
naissant».

Cependant, comme le fait remarquer Reilhes, « par suite de

sa teneur assez grande en potasse, le melange peut dissoudre

rapidement certains corps lipidiques sans les colorer » 1.

1 La coloration des lipides intravacuolaires de la feuille d'iris,
irrealisable en pratique avec les reactifs usuels, s'opere instantane-
ment avec le dichlol.
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L'emploi direct d'une substance stable hydrosoluble, comme
le dichlol, et n'alterant aucunement les tissus, nous semble done

pouvoir rendre des services en Cytologie vegetale.

Universite de Geneve,
Laboratoire de Pharmacognosie.
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Stance du 1er juillet 1943.

Edouard Paröjas. — Le volcanisme tertiaire au sud d'Afyon
Karahissar.

Les documents anciens, notamment la feuille 40 de la Carte

geologique internationale de l'Europe et la carte au 3.700.000e

de A. Philippson (1) figurent autour d'Afyon Karahisar un
revetement volcanique neogene considerable. Les leves de 1941,

faits avec la collaboration de E. Altmli et de Z. Ternek, nous
ont permis d'elargir l'extension des coulees et des tufs traehy-
andesitiques vers l'E et le S.

A l'E de l'ova de ßuhut, le Neogene lacustre renferme au
moins quatre niveaux de laves et de tufs (NE de Bazlar) et ces

intercalations se poursuivent sur toute la bordure Orientale de

la plaine. 11 en est de meme sur le versant gauche du Kahgayi,
ä l'amont et ä l'aval d'Isakli (deux niveaux volcaniques).
Le Neogene eruptif est tres etendu entre le Kalicayi et l'ova
de Karamik dans une aire delimitee par les localites d'Icikli,
Gevze, Bulanik et Inli. Une autre region volcanique plus
meridionale est comprise entre les ovas de Qöl et de Camur

au N et la depression d'Uluborlu-Gengali au S. Elle est cir-
conscrite par les localites de Tatarli, Karacaören, Generali et

Küfük Kabaca.
W. Penck (2) a recueilli ä Sandikli une faunule levantine du

Pontien-Pliocene qui fixerait l'äge minimum de la formation.
Le complexe lacustre de la region d'Afyon Karahisar, si on
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